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obtenir en lait ou on viande et d'autre
part le prix coûtant de ces produits,-
en admettant que le foin mêlé conl-
tienne tous les éléments d'une r'ation
parfaite.

Supporons qu'un tel bon foin ait
une valeur de 9.09) la tonne, rendu en
grange. Pour l'ensemble de la Pro-
province, c'est certainement une esti-
mation trop élevée. M Iai$, Si nous POU-
vons nmonti-er que même à 89.00 la
tonne. il y a un profit raisonnable à
donner ce foin aux animaux, dans
toute l'étendue de la province (pourvu
que cette n1ourriture soit donnée ave
intelligence et dans de bonnes condi-
tions), les cultivateurs comprendront
facilement combien il est important
pour- eux de ne pas vendre leur foin à
89 Ou la tonne ni aucun autre produit
de la ferme à des prix équivalents,
mais d'employer ces produits à nourrir
leur bétail, s'il peuvent le faire conve-
nablement; car ils trouveront un
marché avantageux chez eux, ainsi
que de grands profits, sous foi-me
d'engrais de ferme, qui résulteront né-
cessairement de cette alimentation.

Sir John B. Lawes, le grand expéri-
tateur airglais, , indiqué la quantité et
la valeur des aliments non digérés qui
passent dans le fumier, pour les divers
animaux et pour les divers aliments
génîéralemen t employes dans l'alimen-
tation du bétail. Les chiffres donnés
dans le tableau ci-ap)rès sont considé-
r-és comme exacts par tous les savants
du monde entier.

TABLATJ 1. - VALEURI FERTILISANTIS
DES ALIMENTS NON DIG~ÉS) PAR

TONNE CONSOMMÉE.

tI)s.

1. Graine do lin..........
2- Graine dle lin m1oulue...
3. Graine de coton moulue
4. l'ais ...... ........... ..
1). Fèves ............ ....*.
6. Lentilles ...............
7. Vesces (graines)......
8. Maïs .................
9. Rie............ ........

10. Malt ....................
1t. oirge ...... ...... ... .. .
12. Avoine .... ............
13. Germies d'orge (de malt)
14. Son de gruau de ble

(lin)....................
l5. boa dle gruau de bIls

(grossier) . ..i....
16. Son ....................
17. Foin (le Li élle ..........
18. Foin mêlé..............
19. l>ail"ý de pois ........
20. Paille d'dvoine.......
21[. l'aille de bI"ý...........
22. Paille d'oige .. ........
23. Paille de feves ......
24. Pomme-s de t ire ..

2.Carottes...............
26. Panjais.................
27. Choux de Siam.......
28. Bett raves à vaches ..
29. Navets jauines ........
30. Navets biancs........

$ 12i.92 par 2,000
17.05
24.55
11.95
13.78
13.35
13.49

5.46
6.-24
b.79 '

5.65
6.48

15.40

11.59 "

8.21
12.69

8.96
6.21
4ý09
2.5 2

2.22
3.69
1.41
.89
1.18
1.00 "
1.09 "
.85
.88

Ce tableau donne, avec as.sez d'cxac,
titude, la valeur réelle des engrais de
ferme produits par l'eml>loi de nos
récoltes dans l'alimentation du bétail.
lEvidemmetît cette richesse peut être
gaspillée avant de servir de nourriture
aux Plantes, comme c'est malheureu-
semnent le cas chez le plus grand nom
bre de nos cultivateurs, nourrisseurs
de betail. Mais, parce qu'un homme,
pairfois, est assez fou Pour gaspiller
son argent tout autremntt qu'en le
laissant couler à la rivière, il ne s'en-
sluit pas que cet hom me ait diminué la
valeur de l'ai-gent là où il est bien ap-
Pliqué. Nous n'apprécions pas assez,
je lea crains bien, les engrais d ,ferme
à la Valeur réelle qu'ils possèdent.

Permettez -moi d'insister sur ce
point.

Le tableau ci-dessus donne la valeur
fertilisante trouvée dans le fumier au
11oment de su production. l'estima-ýlion de l'ammioniaque à 2e. la livre,

lie l'acide phosPhorique à 6c., et de la
polasé;e à 5e., telle que donnée par Sir
John B. Lawes, est à peu près le prix
qure nous devons payer, en gros, aux
fasbriques d'engrais artificiels pour la
même valeur fertilisante. ý1 alheureu-
sentenît, pour la plupart des cultiva-
teurs, la p)roportion des éléments ferti-
lisants du fumier qui se per-dent avant
d'arri ver à la plaine est effrayante,
cor elle atteint, suivant Sir John B
Lawes et beaucoup d'autres, 50 à 75
p. olo. Cependanit au moment de sa
production le fumier avait toute sa
richesse, et c'est au cult ivateur i itelli-
gent qu'il importe d'éviter toute di-
minution de valeur de son fumier avec
la même attention qu'il éviterait de
perdre, par manque de soin ou de vi-
gilance, les 50 à 70 P. o20 de ses riches-
Vs acquises.

Ayant vu ce que les cultivateurs peu-
vent économiser en argent, sous forme
d'engrais, en faisant con:ommel' par
leur bétail une tonne de foin, ou ses
équivalents en d'autres produits, exa-
minons ce qu'une tonne dle foin pourra
produire en viande, on lait ou en dé
veloppement (croissance) des auj
maux:
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montre comment, avec de l'intelli-
gence, des soins et des con naissances
spéciales, on peut obtenir des résultats
si diff'érents dans les profits de l'ex-
ploitationi d'une ferme.

Permettez-moi aussi d'appeler votre
attention sur une autre branche d'ex-
ploitation pleine de promesses pour
l'avenir: Nos efforts p)ublics et privés,
au Canada, ont amené l'industrie lai-
tière à être des plus profitables pour
un grand nombre. Mais ne pourrions
nous pas aussi nous occuper de l'éle-
vageû et le l'alimentation des jeuneS
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car l'appétit de l'animal, son activité
nerveuse, la nature du travail qu'il fait,
la qualité et la préparation de la noeur-
riture, la conformation de l'animal,
etc., sont autant do causes qui peu-
vent influer sur les proportions du
rationnement. Avec eux cel)endant,en
règle générale, un cultivateur, prenant
comme base le poids de ses 'animaux
et les produits à en retirer, pourra
composer ses rations en foin OU on
équivalents d'autres fourrages, gr'ains,
etc,-en. se reportant alux tableaux
3, 4 et .5.

TABLEAU III -RATION DE PRODUCTION COMPLÈTE POUR ANIMAUX DE
DIFFÉRENTS POIDS.

Poi Is vif'
des

animaux.

10.000

3,000
2 0001
1.000

90u
8h00
700

500

3 00

1200
lo00
90
80

60

40
30
,)0
10
9
8
7
6

05

0.5
0-I

F.o in ou1 cqaklialejits.

Par jour Pai' lot) Ihs.
'bs. de poids vi'.

46.2 1.46

6 -)4 2.18
50.0 12.50
31.5 3.15
29.5 3 27
'27.1 :339
25. 0 3.5So
22 4 3.73
1200 Il 0
1 1A 4.27
14.5 4 .1
10.7 5.3 ý
fi8 680
6.4 7.05
5 9 730
5 4 7.65
4.8 800

3.7 9.20
3.1 10.18
12.3 Il 1
1.5 Il460
1.4 15.30
1.3 15.80
1.2 1605
1.1 17.30
0.93 18.60
0.79 19 90
0.67 22 50
0.50 25 -
0.32 3 1.50
0.27 54.
0.15 146,
0.13 250.

N uîîîi,...............Je

maux requis Pour consommer la
même ration..

N:ombre.

1.001
1.30
2.08

....................................................................... ...

...................................................... ..... ..................
2.60

.................................................................. ........

................................................................. ..........

Il on
12.100

...................................................... ............... ......
43 33

............................................................... .......... ..

60.
7(j.
S 2.
98.

130.
?05.
2412.
436.
500.

Poids
lbs.

30o0
............................................................. ...

2080
......................................................................................
...................................................................................

1820
......................................................................................

625
......................................................................................

1350
.......................................................................................
......................................................................................

9)00
880
840

............................................................ ......760
................................................................ ...............

....................................................................................
433

................................................................................
400

.................................................................................
360
:150
328

260
205
121
43.6

p.1 CD -- moutons de bonnes races, on vue de Le tableau No 3 mnr esnuZ, ~ fournir au commencement de l'hiver lier résultat qu pou coeî lagu
çi cý les marchés de l'Angleterre, cette ration d'un animal de 3,000 Ibs., iI viande devont être expédiée dans des suffira de 10 animaux de 90 Iba pesant

I~tableau la preuve positive qu'il y a 8 lbs pesant en tout 4001 lbs.~~~~C autrefrdgrats à Noaons dan le pu-ten ot90Is ud oaiaxd
- )..Çuatdret Jan ,e etêr Mais 50 jeunes agneaux ou dindons,

E~ êmedavntae, n nurissant con- ou jeunes por-es de 8 lbs chacun, pe-CI - .~ - venableinctit des jeunes moutons on, surît en tout 400 lbs pourront gagneri . -- ~vue du marchté anglais qu'avec l'indus- chacun J lbI î>ar joui' Ot25lsd
I ~~trie laitière ordinair-e. chair', avec la. même rio (néqi

U T: w Oju peut on dire autant, et avec au- valents) qui suffirait à peine à fair-e
> tant de certitude, de l'élevage et l'en- gagner 3 Ibs pa jOur de viande grasseo ~graissement ds volailles, et peut-être à un im"'ense boeu de300js~ ', ~ aussi des autres branclisa de l'agricul Ainsi encore, t voici une perte sèche,m ;, e- -1, turc. Que le cultivateur de progrès dans un grenier, 500 souris pesant en-

Ce tableau, qui n'avait jamais ét étudie avec soin les enseignlements de semrble 25 lbs mangeront facilement la
publié wous cette forme pr'atiquîe, est la science agricole, qu'il sache on tirer ration d'cngraisement du même
des plus instructifs pour tout nourris- son1 profit, et bientôt il s'assurei a pour- boeuf'.
Feur de b)étail intelligent et ami du lui même et pour les cultivateurs en De plus, du bétail qui serait inisuffi-
progrès. Prenons, par exemple, de géDéral de meilleurs marchés pour les sammont nourri consommer'ait on vain
grands éleveurs de chevaux, tels que pi'oduitS de la ferme, il. gardera chez la plus grande partie de sa ration:
m. Ness ou M. Auzias Turenne, ou lui les matières fertilisantes pr~ovenant il perdrait de la viande au lieu d'en
l'hion. M. Baker. lis savent que l'éle- de l'alimentation de ses animaux, et si gagner; par conséquent si un cultiva-
vage d'un Poulain leur coûte à peine ces engrais sont bien utilisés, nous teur irréfléchi donne, pendant des
plus, on fait de nour'riture qu'un verrons au Canada les cultivateurs mois, à ses animaux des; rations insnifi.
jeune boeuf du même Ag0. pr'ospères, ce qui veut dire pr'ospérité sautes,, la dépense de ces rations (f'our-

P>ar leur habileté dans la sélection chez tous les travailleurs du sol et rages, etc.,) constitue une perte sèche,du reproducteur et de la mère et dans dans toutes les professions. car il n'en retir-era qu'un peu defutnier
la pratique des soins à donner au jeune Le tableau Il est très impiortant de la plus pauvre espèce.
poulain, ils peuvent obtenir plusieur's pour les cultivateurs et tous les éle- Veuillez aussi remar'quer le fait que
centaines de piasîtres, en moyenne, veui-s et engraisseuî's do bétail. On y le etites vaches donnent beaucoup
pour les chevaux qu'ils élèvent, tandis trouve les quantités moyennes de foin, plusp de lait en prop)ortion de leur poids

q'un boeuf; quelle que puisse dtre ou d'équivalents on autres fouri'ages, que dos vces lu grandes,)e du
l'excellence de son alimentation ne ou grains, etc., que les animaux de sortes tatcosedeqlité égale.
pourra jamais valoir que le quart ou différentes tailles doivent recevoir' Los petits animaux, surtout les jeunes
le tiers du prix de vente obtenu pour comme ration de production com- -Peur la ration en. herbages, compter
un beau cheval carrossier. Cela dé- plète. Ces chiffres sont appl'oxilatjlb, ruatre fois le poids du foin sec.

i ~oq


